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Si l'Afrique m'était contée 
 

 
Belle soirée de contes africains organisée 
à la bibliothèque de Marmoutier. Innocent 
YAPI et Joro Raharinjanahary, passés 
maîtres dans l'art de conter, ont captivé 
une salle comble, cueillie par l'humour et 
la force de récits fantasmagoriques. 
 
L'Afrique  est  un continent de culture 
orale où abondent contes, merveilles et 
légendes. La parole du conteur circule 
dans un système d'affabulations où 
animaux, dieux, hommes et chimères sont 
les acteurs souvent maladroits d'une 
cosmogonie délurée.  
Innocent YAPI, 36 ans, est originaire de 
Côte d'Ivoire. Il vit à Strasbourg depuis 
l'âge de 20 ans. Il y avait entrepris des 
études d'expert comptable (qui l'ont vite 
ennuyé) avant de se lancer, en 98, dans 
l'art du conte. «Un appel plus fort que 
moi», aime-t-il dire. Cette même année, il 
rencontre Joro, d'origine malgache, alors 
étudiant en musicologie. Rapidement, sur 
la base de textes choisis par Innocent, ils 
se produisent dans les bibliothèques, les 
centres socioculturels et tes écoles du 
grand Est. 
 
Epique et hilarant 

 De ces deux cultures radicalement 
différentes, la malgache et l'ouest 
africaine, une singulière et attachante 
manière de conter est née. Chacun 
apportant à l'autre les faits marquants de 
sa propre expérience culturelle. Dans ce 
duo parfait, l'un, Innocent a la parole et la 
chorégraphie; l'autre, Joro, la musique et 
les parties chantées. Les 6 récits 
présentés vendredi à la bibliothèque de 
Marmoutier sont une relecture épique et 
hilarante des petits détails de l'humanité, 
sans fausse morale, ni lourdeur de ton. Le 
public a ainsi appris pourquoi les moutons 
ont une langue noire, pourquoi encore le 
lièvre saute et ne marche pas.  

Dans un incessant fourmillement de 
sensations les plus diverses, le conteur, 
ce menteur devant l'éternel, menait son 
auditoire dans les plus extravagants 
dédales linguistiques avant d'assener une 
simplissime vérité. 
 

Improvisation et échanges 
Joro, flegmatique, accompagne Innocent, 
ses paroles et ses pantomimes, 
d'arrangements musicaux de son cru : la 
sanza, la flûte et les percussions 
parachèvent le dépaysement.   
La source principale de ces contes est 
l'Afrique de l'ouest. Cette tradition orale y 
est encore très populaire. Les quelque 150 
récits que maîtrise parfaitement Innocent 
ne sont pas figés, et chaque spectacle 
appelle leur réactualisation dans un jeu 
fécond d'improvisations et d'échanges 
avec le public. Dans l'ultime souffle de la 
représentation, où le conteur devient lui-
même un conte, Innocent dévoile ses 
chaussettes et chaussures, différentes aux 
deux pieds. Dans cette métaphore 
vestimentaire la tolérance et découverte 
de l’autre deviennent l’argument d’une 
authentiquement artistique. 
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Coup de contes, d’Innocent YAPI 
Le bon génie de la brousse 
 

 
Bon génie de la brousse ivoirienne, ce 
monsieur YAPI pas si innocent que son 
prénom le laisse entendre, a plus d'un 
tour dans son sac. La besace chargée 
d'histoires. 
Son moulin à paroles remonté à bloc. Le 
garçon a non seulement séduit, mais 
sidéré. 
Innocent a beau avoir posé ses valises 
depuis 17 ans à Strasbourg, la chaleur 
de sa brousse et des forets de Côte 
d'ivoire le traverse. Monté sur ressorts, 
jovial hilarant, fine mouche aussi. II décrit 
la femme comme pas un, avec une 
malice parfois perfide, parfois 
bonhomme. 
 
Ivoirien alors ? Si, si, l'homme avait tout 
vu. Même la poule qui avait pondu plus 
d'œufs quelle n'aurait dû … . 
Innocent parle, chante, mime, se 
contorsionne, a un rire fabuleux. Il 
entraîne la salle entière dans sa 
sarabande échevelée.  Du grand art… . 

  Art Africain, assurément ! 
 
Celui qui a donné à tous, vendredi soir,    
l'envie d'aller se perdre dans cette Afrique    
profonde qu’il sait si bien nous conter a 
réussit son coup. Les tam-tams envoûtent 
la nuit « Yo yo sée,  yoyosée..» dans la 
nuit  le serpent sort de sa tombe pour une 
étrange virée. Attention Mamadou, 
surveille te fiancée ! 
 

La salle conquise ne voulait plus le laisser 
partir. Innocent a dû, après les 
applaudissements et les rappels, se 
soumettre. Il est reparti pour un conte... 
puis deux. Dédiant le dernier à celle qui, 
malade, aurait tant aimé être là ce soir. «  
J’ai laissé traîner mon oreille avant le 
spectacle, et l'ai appris que cette 
personne, élément incontournable de 
votre bibliothèque, était souffrante. Alors, 
pour Collette, je termine cette soirée avec 
un petit conte que i’ aime beaucoup. 
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          Apo et la calebasse   



 
 
 
 
 

 

10ième Festival de la BD et du Cinéma 
d’Illzach 

Journal l’Alsace 12 novembre 2004 

          Apo et la calebasse   

Co.B. 

Bédéciné a démarré hier par 
une journée dédiée aux enfants 
avec en point d'orgue, le conte 
ivoirien La calebasse perdue, 
proposé par Innocent YAPI et 
Joro Raharinjanahary, dans la 
tradition des contes oraux 
d'Afrique. 
C'est l'histoire d'Apo, une petite 
fille qui égare une calebasse 
prêtée par sa grand-mère pour 
y puiser de l'eau dans la rivière. 
Oui, mais voilà, la grand-mère 
d'Apo n'est pas tout à fait 
comme les autres, puisqu'elle 
est un peu sorcière. Pas 
méchante, mais sorcière quand 
même. 
Aussi, quand la petite fille 
revient bredouille de sa course 
matinale, la grand-mère est en 
rogne et promet de la 
transformer en calebasse si 
celle-ci ne retourne pas sur le 
champ dans la forêt pour y 
retrouver le précieux objet. 
S'ensuit un périple où Apo va 
rencontrer toutes sortes 
d'ensorceleurs et de faiseurs de 
rêves. Une drôle de promenade 
où elle rencontre monsieur Un, 
monsieur Deux, monsieur 
Trois... Jusqu'à ce 

qu'elle croise enfin madame 
Dix, la «justicière», qui va lui 
donner la solution pour 
récupérer la calebasse perdue. 
L'histoire, à la manière des 
grands contes initiatiques peuls 
racontés aux enfants (et aux 
adultes), invite le public à 
participer aux mésaventures de 
l'héroïne. 
Le conteur Innocent YAPI 
possède une aisance qui 
illumine et donne vie à chacun 
des personnages. 
Le spectacle, dont les décors 
ont été réalisés par les élèves 
des écoles d'Illzach, est 
ponctué par des rythmes du 
folklore africain. 
Propulsés dans cette féerie uni- 
verselle, petits et grands se sont 
amusés comme des fous. Du 
beau spectacle pour toute la 
famille.  


